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Vos Désirs sont DésOrdres 
Cie La Bête à Plumes 

 
Revue de presse 

 
 
Puisque nos désirs sont des ordres... 
Elle va tomber... Wouaah... Oooh... Les jeunes spectateurs à Huy laissent exploser leurs joies 

et inquiétudes face à ce couple de serviteurs circassiens qui jonglent avec les codes, les 

balles, les ombrelles et les claquettes. Explosion de joie, en effet pour ce théâtre visuel ou 

cirque théâtralisé selon l'envie qui visite à la fois le monde d'en-bas pour paraphraser une 

série télé bien connue, les rapports homme femme ou maître et valet. Avec une virtuosité et 

une inventivité qui font plaisir à voir. 

Le charme, la joie, la lumière, le rire, la grâce et le risque, tout y est dans le bien nommé " 

Vos désirs sont désordres" par la compagnie Bête à plumes, nouvelle venue à Huy.  

En tenue de service, dans un décor baroque et velouté, Isabelle du Bois et Kevin Troussart 

époussettent les lampadaires et font briller l'argenterie. Mais un seul coup de napperon tiré 

sans renverser le service à thé et la fantaisie prend le dessus. 

Bienvenue au règne de l'imagination et de la transformation ou l'on revêt sans vergogne la 

robe de la patronne pour jouer les grandes dames voire les séductrices devant un homme 

servile qui deviendra tour à tour étalon ou gentleman et livrera un numéro de claquettes 

aussi épique qu'hippique. 

Laurence Bertels  - La Libre Belgique – 22/08/17 

 
 
 

Vos désirs sont désordres. Nos plaisirs sont les vôtres 
Pour qui aime le cirque, pour qui a la nostalgie des films muets du temps où le cinéma ne 

parlait pas, voilà un spectacle à leurs goûts qui mêle humour et jonglerie. 

L’endroit suggère à la fois l’univers bourgeois du début du XXe siècle et celui du cirque à 

l’ancienne. L’un et l’autre affectionnent les tentures en velours, les longs rideaux qui 

pendent et isolent du monde extérieur. Les abat-jours à tissus froncés qui régulent la 

lumière. 

C’est là que se retrouvent des personnes chers au théâtre de boulevard des premières 

décennies du siècle passé : le valet et la femme de chambre, deux domestiques engagés 

pour que le lieu de vie soit impeccable sans que les maîtres aient besoin de s’occuper des 

basses corvées ménagères. Ils deviennent ici un duo clownesque profitant de l’absence des 

patrons pour prendre un moment de détente sans craindre ni des sanctions, ni des ordres 

impératifs. 
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Cette trame très relâchée se resserre autour d’une série de numéros circassiens de 

prestidigitation et de jonglerie. Ils s’enchaînent avec souplesse, assaisonnés d’une bonne 

dose de clownerie. C’est-à-dire des moments de tension entre les partenaires qui se 

résolvent par une pirouette, un pied-de-nez, un désamorçage comique. Et cela sans 

vulgarité, sans sexisme, sans risque de vexer un amour propre en se moquant d’un échec, en 

imposant un vainqueur à un vaincu. 

Il y a de l’élégance dans le ballet manuel des grands éventails, dans la métamorphose de 

l’apparence en enfilant un tissu soudain devenu robe du soir. Il y a de l’ironie à travers la 

partie de golf avec ballet et ramasse-poussières ; idem pour la séance de cirage de bottes où 

les pieds prolétaires s’entremêlent aux pieds nantis au point qu’on ne sache plus très bien à 

qui ils appartiennent réellement. Il y a du burlesque dans l’indispensable course poursuite où 

le poursuivi est alternativement poursuivant, où une arrivée à un endroit précis du décor se 

produit ailleurs. 

Passer instantanément d’une taille normale à celle d’un géant est toujours spectaculaire, 

plus facile sans doute que l'ascension sociale. Risquer à maints moments d’être en mauvaise 

posture à cause d’un équilibre rendu instable accroît le plaisir un peu sadique de voir 

quelqu’un d’autre que soi se ramasser une gamelle. Et il y a des incertitudes jouissives 

lorsque, par exemple, une table basse en forme d’œuf bascule, repart, entraîne avec elle 

celui qui tente de l’arrêter. 

Un envol d’ombrelles utilisées en jonglerie provoque d’étranges élans de papillons géants, 

témoignage supplémentaire de la virtuosité du couple d’artistes formé par Isabelle du Bois 

et Kevin Troussart. Tout comme les danses accompagnées au violon attestent de leur 

complicité. Bien d’autres agréments traversent ce spectacle enlevé. Mais il ne faudrait pas 

omettre, vers la fin, l’extraordinaire numéro de claquettes de l’homme habité par un cheval.   

Michel Voiturier - Rue du Théâtre - Août 17 

 
 
Durant l’absence du châtelain, deux valets (Isabelle du Bois et Kevin Troussart) 

dépoussièrent les longues tentures en velours rouge et or, astiquent l’imposant fauteuil et 

guéridon assortis, tentent de remplacer l’ampoule du lustre haut perché ! Tout en rangeant, 

nettoyant, cirant, les deux domestiques s’amusent et nous amusent ! Et l’air de rien, ce sont 

de sacrés farceurs et jongleurs ! Avec ombrelles et éventails, grâce à leur dextérité, ils 

parviennent à meubler l’espace de superbes tableaux animés d’une énergie cinétique et 

potentielle. Le 

dernier semble inspiré par la peinture surréaliste. En effet, grâce à un époustouflant numéro 

de claquettes, un cheval s’introduit dans le salon ! 

Isabelle Spriet – Revue les parents et l’école 

 

 

Un rideau de velours rouge, nous voici dans le salon cosy d’une demeure bourgeoise. Un 

couple de domestiques s’affaire, époussette, astique, range, s’empare d’un abat-jour, le 
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transforme en robe à crinoline… Un seul coup de napperon tiré sans renverser le service à thé 

et la fantaisie prend le dessus.  

« ELLE » Isabelle du Bois, rêve de grandeur… Elle change d’allure, sourit, rit presque puis 

virevolte avant de jouer avec son partenaire, « LUI » Kevin Toussart, qui prendra un malin 

plaisir à oublier avec elle l’arrivée probable des maîtres, à sublimer le quotidien servile pour 

entrer dans un autre monde, enfiler les atours de la classe dite supérieur, se prêter au jeu de 

la prétention, de l’aisance et des rapports maître-esclave avec une charmante insolence.  Et 

l’on goûte à la complicité des deux artistes qui vont habiter les lieux tout en élégance et 

puissance, délicatesse et virtuosité, humour et renversements de situation. 

Du cirque au théâtralisé ou du théâtre physique pour un beau duo d’artistes dirigés par les 

talentueux Bernard Senny et Maxime Dautremont, qui racontent leur histoire et nous 

emmènent dans leur douce folie énergisée par la crainte d’être pris la main dans le sac, ou 

plutôt dans le gant, l’argenterie, la vaisselle et le taffetas.  Il n’en faut pas plus pour que les 

enfants dès 6 ans auxquels s’adresse aussi le spectacle rient aux éclats. 

Car décidément, le charme, la joie, la lumière, le rire, la grâce et le risque, tout est là, dans ce 

bien nommé Vos désirs sont DésOrdres. Joli titre, en prime, de la compagnie Bêtes à Plumes 

qui travaille sur cette première proposition depuis plus de deux ans.  Avec, pour résultat 

convaincant, ce cirque d’objets poétique et familial autour et jongleries d’éventails, de 

parapluies, de ballets rythmiques, de banquette qui roule, d’abat-jour qui monte et qui 

descend, de flamenco ou de numéro de claquette…  Voilà qui dévoile à nouveau la diversité 

du cirque d’aujourd’hui mais surtout qui nous montre le chemin de nos envies et le moyen de 

les réaliser. 

Laurence Bertels – C!RQ EN CAPITALE n°14, Jan/Mars 2018 

 

Vos desires son desOrdres – La Bete a Plumes 
Two servants were hard at work dusting, sweeping and polishing while their employers were 

away and somehow they got distracted, cleaning turned to playing, fighting, dancing, and 

exploring the multifunctionality of furniture as playing often does. This family show was 

packed with people of all ages laughing and exclaiming at the antics of clown/jugglers 

Isabelle du Bois and Kevin Troussart. The manipulation of beautiful objects (umbrellas, fans 

and several pieces of runaway furniture) was so cleverly integrated in to the set (with 

scenography by Bernard Sent and Kevin Troussart) that each moment of hilarity developed 

as if in a completely organic way, making it all the more captivating. Add to that a brilliant 

chase scene that at once breaks down audience expectations and captures the spirit and 

absurdity of the Pink Panther movies and you get a complete clown show that would play 

well on the streets or stage in any country. 

Circus talk - https://circustalk.com/news/a-picture-of-circus-in-brussels-part-two/ 
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